Au cœur de nos groupes, l’amitié chrétienne :

Nous devons en être convaincus. L’amitié chrétienne, celle qui est au service du vrai, doit unir les foyers d’un même groupe sous l’autorité d’un foyer responsable. C’est à cette condition que nous pourrons commencer à tisser ce que Jean-Paul II appelait «  le lien de la charité ». Une charité active qui cultive la bienveillance vis-à-vis des autres, voit le bien, voit ce qui est bien.

Au lendemain de la Saint Barthélémy, Catherine de Médicis, disait à son fils, le roi Charles IX : « Maintenant, il faut recoudre ». A nous de recoudre, reconstruire le tissu qui est déchiré, reconstruire la maison, la Domvs. L’amitié au sein de nos familles ne se décrète pas. Elle est d’abord une pratique. Nous devons aimer de manière effective. L’amitié veut des actes, pas des intentions. Elle est objective, palpable, mesurable. Elle se réalise dans les œuvres et c’est par cette réalisation pratique qu’elle renouvelle la face de la terre. 

L’amitié ne se nourrit pas d’abstraction, d’idées générales. Il lui faut des contacts vivants. Le parfait modèle de l’amitié surnaturelle c’est la Sainte Trinité où trois personnes s’aiment parfaitement dans une parfaite distinction. Nous sommes incarnés, nous avons besoin de contacts vivants. 

La culture de l’amitié doit être au cœur de nos méthodes « domvs », au cœur de la vie du groupe. 

Elle commence d’abord par la prière. « Mets ton cœur à aimer Dieu » est le premier conseil de haute politique que Saint Louis donne à son fils au début de son testament. Sommes-nous assidus à la prière ? Prions-nous chaque soir en famille pour les autres familles de notre groupe ? 

Ensuite viens la connaissance mutuelle. Pour s’aimer il faut se connaitre et avoir faim de connaissance, avoir faim de l’autre. Cette connaissance se fait dans l’unité de la parole qui, elle-même, est un souffle de vie constitutif de l’amitié. 

Notre amitié doit être pratique, vivante et agissante, unissante et inventive. L’attention aux autres, c’est faire corps, dans la joie du chrétien, en faisant cesser les rivalités sans tomber dans le consensus parce que la charité est toujours accompagnée de la vérité. « Avons-nous le souci des âmes ? » demandait André Charlier. Avoir le souci des âmes n’a rien à voir avec la direction spirituelle ou la direction de conscience, c’est vouloir le bien de ceux que Notre Seigneur nous confie. 

Notre objectif c’est la sanctification de la famille. Celle qui se vit tous les jours, la petite voie dont parlait Sainte Thérèse, celle de l’humble devoir d’état. Mais la famille, n’ayant pas en elle-même les moyens d’atteindre sa perfection propre, appelle la famille comme une nécessité organique. La famille est non seulement la cellule mère de la société mais loin d’exclure d’autres familles au contraire elle les réclame. 

C’est l’amitié entre familles qui préside à la fondation de toute cité. Chacun où il se trouve, à sa place, dans l’unité de la vie religieuse et profane, au travers des circonstances de la vie ordinaire, ordonnées ou bien permises par la Providence, dans sa Sagesse infinie. Voilà le cœur de notre action : une amitié chrétienne au service du vrai, du beau et du bien, une intelligence du cœur, une bonté intuitive, une attention pleine de délicatesse, un esprit de chrétienté. C’est l’esprit catholique !
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